








                                              

Cette communication est le résultat d’une recherche interdisciplinaire, inter­universités, inter­
linguistique. Merci à toute l’équipe de projet !

B
o
n
ri

sp
o
si

 (
P
h
D

)
K

a
u
zl

a
ri

c 
(P

h
D

)

R
e
yn

a
rd

 (
C

o
-P

I)

Li
n
ig

e
r 

(W
P
 1

/2
)

R
e
y
 (

P
h
D

)

R
is

t 
(C

o
-P

I)
H

e
rw

e
g
 (

W
P
 1

/2
)

W
e
in

g
a
rt

n
e
r 

(P
I)

G
ra

e
fe

 (
C

o
-P

I)
S
ch

ä
d
le

r 
(C

o
-P

I)

S
ch

n
e
id

e
r 

(P
o
st

d
o
c)

H
o
m

e
w

o
o
d

 (
P
h
D

)



  1 

Quelle eau pour demain?  
 

Remarques conclusives  
 
 
 
Fondamentalement, on constate 2 approches possibles par rapport aux changements 
climatiques et à leur intensité: 
 
1. première approche : se pencher sur le passé  lointain en examinant simplement les 
changements climatiques au cours des différents ères géologiques et en rechercher les 
raisons. Ce n'était pas directement le thème d'aujourd'hui,  mais c'était certainement un 
thème sous-jacent. Par exemple, on connaît l'histoire du climat sur près de 700'000 ans 
grâce aux forages en Antarctique dans la calotte glaciaire de la station russe de 
recherches de Vostok, et sur env. 130'000 ans au Groenland qui fournissent des données 
avec une grande résolution. Les données d'analyse pourront servir à tester des modèles 
de prédiction sur le passé, puis à faciliter la mise au point de modèles de prédiction sur le 
futur, en tenant compte de la part croissante de l'influence de l'homme sur le climat (forte 
augmentation du CO2 dans l'atmosphère, etc.) 
 
2. deuxième approche: examiner le passé proche, le présent et le futur: à l'exemple 
des conférences présentées et, en particulier, celle du Prof. Martin Funk (évolution de 
certains glaciers  du 19ème au 21 ème siècle), celles du Dr. Fred Jordan, du Prof. 
Emmanuel Reynard, etc. 
 
Cette transmission d'informations est importante et difficile à effectuer, car il faut 
convaincre. Dans ce contexte, on peut comprendre: 

a) le doute du simple citoyen par manque d'informations ou d'explications et aussi la 
difficulté due à la complexité des sujets, 

b) la difficulté du monde scientifique de se mettre d'accord sur des scénarios de 
climats futurs possibles et sur les modèles à utiliser; 

c) les difficultés qu'ont les gouvernements de se mettre d'accord sur des objectifs à 
atteindre et les mesures à prendre pour limiter les changements climatiques et 
leurs conséquences en ce qui concerne l'eau. 

 
En examinant brièvement les interventions parlementaires suisses sur le climat et les 
changements climatiques de 2001 à 2010, on relève 89 interventions parlementaires. 
C'est, dans le cadre d'une réponse du Conseil fédéral du 12.5.2010 à une motion 
« Limiter à temps les conséquences du changement clim atique » du Conseiller 
national Cathomas Sep, que le Conseil fédéral a défini et précisé un peu sa stratégie de la 
manière suivante:  
 
« Sur mandat du Conseil fédéral, le DETEC est en trai n d'élaborer une stratégie 
d'adaptation au changement climatique en collaborat ion avec d'autres 
départements fédéraux (DFI, DFF, DFE et  DDPS). Les  travaux sont soutenus et 
coordonnés par le Comité interdépartemental Climat,  dirigé par l'OFEV (office 
Fédéral de l'Environnement). A partir de l'analyse des effets du changement 
climatique et des risques et opportunités qui y son t liés, les Départements 
concernés définissent des objectifs d'adaptation et  des stratégies partielles pour les 
principaux secteurs touchés.  
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La stratégie du DETEC poursuit plusieurs objectifs:  coordonner à l'échelle nationale 
tous les efforts d'adaptation, résoudre les conflit s d'intérêts, éviter les doublons, 
exploiter les synergies et optimiser l'utilisation des moyens limités. La stratégie 
d'adaptation sera présentée fin 2011 ». 
 
En conclusion, il est souhaitable que le monde politique (parlement fédéral, parlements 
cantonaux et communaux), la société civile, l'économie privée  et  last but not least, les 
Ecoles Polytechniques fédérales travaillent en synergie et consacrent également plus 
d'attention et de moyens humains et financiers ces prochains 20-30 ans, afin de:  
 
 

1) rechercher et trouver la meilleure façon de limiter et/ou d'atténuer les conséquences 
des changements climatiques  en relation avec l'eau, 

2) faire avancer les connaissances liées à ces changements, 
3) informer les citoyens sur ce qui se passe réellement et ce qui va se passer. 

 
 
En conclusion, je remercie les conférenciers de la qualité de leur présentation et de 
l'animation apportée, le public très attentif à ce qui a été dit et la Société Académique du 
Valais, qui m'a aidé à la préparation et à la mise sur pied de cette journée. 
Les conférences de cette journée, les questions posées et les réponses données ayant 
été enregistrées et filmées, elles seront accessibles sur le nouveau site de la SAVs 
(www.savs.ch ), dans le courant de l'année 2011. 
 
 
 

Pierre-Benoît Raboud 
Société Académique du Valais 




